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Nevousfiezpas
auxapparences!Présenté en compétition

au dernier Festival de
Cannes, le dessin
ani mé"Shrek" des

studios Dreamworks, a
enthousiasmétoutela
presseinternationale,
faisant de cefil mla
Pal me d'Or du coeur.

Comme tous les contes de
fée, lefil mdébute par "il était
une fois" sans toutefois re-
fléter les sempiternelles ren-
gaines des dessins animés
Disney. Onle sait, les studios
Dreamworks sont les concur-
rents des studios Disney. Et,
pour réussir leur coup, il
fallait absolument montrer
quelque chose de nouveau.
Missionaccomplie. Nonseule-
ment, ils nous ont évitélesin-
contournables chansonnettes
poussées pour unrien par les
héros et letraditionnel Happy
End, mais en plus, nous avons
droit à des personnages telle-
ment bien conçus que l'on
peut voir, (et c'est une pre-
mière) leurs senti ments, com-
me s'il s'agissait de véritables
personnages.

Avec la qualité graphique,
"Shrek" marque un premier
point. Le secondest décroché
grâce au rendu des personna-
ges et deleur voix off. Princi-
palement Eddy Murphy dans
lapeaud'unâne, aurait ample-
ment mérité le prix de l'inter-
prétation. Le troisième point,

et ce n'est pasle moindre, est
mérité parce que ce film a
réussi à dérider toute la
presse internationale lors de
sa projection à Cannes, alors
qu'en général la plupart sont
des "culs coincés". Le qua-
trième point est attribué pour
l'humour et la subtilité de
différentes scènes qui sont
des références à certains
longs−métrages dits "sérieux"
ou tout simplement des peti-
tes piques lancées au studio
concurrent. Et enfin, si nous
attribuons ce cinquième point
pour atteindre le sans faute,
c'est pour avoir pensé et
conçu un dessin animé qui fe-
ra le plaisir des enfants mais
aussi des parents.

Un ermitetout
dégueulasse
Shrek est un horrible ogre

vert tout dégueulasse re-
présentant l'anti−héros par
excellence commeles studios
Disneyles hait. Il vit enermite
dans les marais. Ce choix de
vie n'est pastout àfaitlesien,
maissoncôtérépugnant n'atti-
revrai ment personne. Unjour,
des créatures féeriques vien-
nent squatter son domaine
afin de se protéger contre le
terrible Lord Farquaad. Furi-
eux de voir sa vie paisible
bousculée par tant de monde,
Shrek décide d'aller voir le
Lord pour lui proposer un
marché. Il lui propose d'aller

délivrer des griffes d'un horri-
ble dragon une jeune et belle
princesse afin que le Lord
puisse l'épouser et ainsi don-
ner un héritier autrône. Mais
unefoisla missionaccomplie,
Shrekserendracompte quela
princesse possède un secret
qui changerasavie unebonne
fois pourtoutes.
Avec la venue de l'informa-

tique dans le monde du
cinéma, ce dernier a nette-
ment évolué au niveau des ef-
fets spéciaux. Mais lorsque
Pixar a débarqué sur le
marché avec "Toy Story", le
premier dessin animé entière-
ment conçu en image de

synthèse, le monde du dessin
animé c'est vu renaître. Au-
jourd'hui, avec "Shrek", la
technique vaencore plusloin.
Les personnages sont plus
vrais que nature, les décors
hyper−réalistes et le résultat
l'esttout autant. Bienentendu,
le dessinanimé peut être d'un
point devuetechniqueparfait,
il ne serait rien sans un bon
scénario. Dans ce cas précis,
rien à redire non plus au ni-
veau de l'histoire et encore
moins sur l'humour, sans ou-
blier la dimension psychologi-
que que les auteurs ont su
donner aux différents person-
nages. "Shrek" est un dessin

animéparfait mêmesi certains
vous diront que la perfection
nefait pas partiedece monde.

Thibaut Demeyer

AuxCinémas Ariston,
Cité et Utopolis.

EXPO

Aufil del'eau
"Sousles ponts, lelong

delarivière..."
présente à partir du 8

juillet, dix−huit
contributions d'artistes
sur unitinérairereliant
le Casino Luxembourg
au site dufutur Musée

d'Art Moderne
Grand−Duc Jean. WOXX
s'est entretenu avecle
directeur artistique du
Casino Luxembourg et
le curateur del'expo,

Enrico Lunghi.

WOXX: Pourquoi avoir
choisi le concept d'une expo-
sitionenplein air?

EnricoLunghi: Enfait, l'idée
d'une manifestation à l'exté-
rieur existait depuis long-
temps danslestêtes des orga-
nisateurs, maisle projet a pris
des contours plus concrets
lorsque le Casino Luxem-
bourg, devant procéder à des
travaux de transformation
dans ses locaux cet été, a
décidé une fermeture bime-
stre. C'était là l'occasion de
réaliser ce dessein, oùil s'agit
pour nous de mettre enscène
l'un des plus caractéristiques
paysages du Grand−Duché, les
vallées de la Pétrusse et de
l'Alzette, pour enfaire le sup-
port d'uneréflexionartistique,
mais aussi − et entre autres −
historique. Spécialement
conçus pour cet événement,
les ouvrages participent cha-
cun à un questionnement sur
l'intégration de l'art dans un
espacepublic, surl'artificialité
dela nature ainsi quesurl'i m-
portance du contexte
historique.

D'autrepart, ceparcours−et
tout visiteur sera amené à le
constater − témoigne de la
distance infi me qui sépare le

Casino du futur Musée d'Art
Moderne Grand−Duc Jean,
actuellement en voie de
construction.

Justement, quelles sont les
relations qu'entretient le
Casino Luxembourg avec le
nouveau musée?

Je dirais que l'échange qui
lie nos deux institutions est
fondé sur le soutien mutuel,
d'une part, et surle partenari-
at, de l'autre. Un musée, une
galerie d'art sans artistes ris-
quent fort promptement le
déphasage. Les deux maisons
souhaitent par conséquent, et
tel que cela a déjà été le cas
par le passé notamment dans
le cadre du projet "ArtFiles",
maintenir et développer une
collaboration étroite. Ce ne

leur opusentenant comptedu
milieu.

Etlesthèmesabordés, sont−
ils tout aussi variés que les
originesdescréateurs?

Tout à fait, mais je tiens à
préciser que tous sont, d'une
manière ou d'une autre, tribu-
taires de la société grand−du-
cale. Ainsi, Jacques Charlier
s'est inspiré de la légende de
Mélusine; les Danoises Else-
beth Jorgensen et Sofie Thor-
senont disposélelongdupar-
cours des panneauxillustrant
la problématique du privé par
oppositionaupublic, del'"offi-
cialisation" de plus en plus
massive et machinale des
sphères intimes, et ce par le
truchement de photographies
et d'historiques deplantes dis-

sera nullement un rapport de
dépendance, mais plutôt une
complémentarité, je pense,
bénéfiqueàtoutes deux.
Pas moins de dix−huit arti-

stes, dont unLuxembourgeois
et de nombreuxauteursissus
des pays voisins, ont été
invités à participer à cette
manifestation. Cechoixd'une
"pléiade" pluriculturelle a−t−il
été délibéré?

Non, pas du tout. Nous
avons sélectionné les artistes
en fonction du milieu dans
lequel chacun allait devoir
oeuvrer. Certains sont plus à
leuraisequed'autres dans des
cadres déterminés. Lesvallées
nous ont fourni l'environne-
ment pour la création artisti-
que, les artistes, quant à eux,
se sont adaptés et ont forgé

posées sur des bords de
fenêtre, cette végétation sym-
bolisant la frontière entre
l'espace public et le territoire
privé. A l'instar de ces con-
cepts, les oeuvresrestantes se
sont, elles aussi, largement
nourries du contexte social et
historique du modèle luxem-
bourgeois.

Interviewréalisé par
SamKonsbrück

"Sousles ponts, lelongdela
rivière...", une exposition orga-
nisée parle CasinoLuxembourg
etle Musée national d'histoire
et d'art. Du08juillet au 14octo-
bre, vernissage cesamedi 7
juillet .

Labelle etla bête: Shrek delivrelaprincesse des griffes du dragon.
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Christian H. Cordes: "Du aber bleibst", 2001.


